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Châtelblanc	
	

Fer	forgé	FF2D	-	S2C0	
Grande	rue,	dir.	Foncine	

	
46.672011,	6.113360	

	
Arrivant	 de	 Foncine-le-Haut	 et	 avant	 d’entrer	 dans	 le	 village	 de	 Châtelblanc,	 le	 voyageur	
empruntant	la	route	départementale	D437	passe	devant	une	petite	croix	de	chemin	en	fer	forgé,	
moderne	et	sans	prétention.		
	

	
	
Les	 fers	 ou	 montants	 de	 la	 croix	 sont	
présentés	“sur	angle”	(et	non	de	face),	ce	
qui	constitue	une	des	originalités	de	cette	
petite	croix	de	chemin.	
	

On	 peut	 constater,	 sur	 la	 photo,	 que	 la	
croix	se	courbe	d’un	côté	(vers	l’ouest).	

Cette	croix	à	structure	bidimensionnelle	(FF2D)	
est	 simplement	 constituée	 de	 montants	
parallèles	en	fer	forgé.	
	

Les	fers	montants	sont	scellés	dans	un	socle,	bloc	
de	 calcaire,	 très	 rudimentaire,	 lui-même	 posé	
sur	 une	 dalle	 ou	 emmarchement	 à	 un	 seul	
niveau.	
	

	
	

	
	

Une	croix	identique	existe	à	Labergement-Sainte-Marie	(près	du	Coude).	
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La	 partie	 supérieure	 de	 la	 croix	 (le	 croisillon)	
comporte	 des	 extrémités	 de	 forme	 trilobée	
(trèfle)	réalisées	en	fer	plat.	À	noter	que	le	trèfle	
(trifolium)	 renvoie	 à	 la	 symbolique	 trinitaire	
dans	la	religion	chrétienne.	
	
On	 peut	 aussi	 relever	 le	 mode	 d’assemblage,	
assez	 classique	 en	 ferronnerie,	 avec	 des	 fers	
carrés	 à	 trous	 et	 renflements	 permettant	 le	
passage	des	barres.		
	
À	 noter	 encore	 la	 réalisation	 différente	 des	
montants	 (fers	 carrés	 sur	 angle)	 et	 des	 trèfles	
d’extrémité	(fers	plats).	 	 	
	
CONCLUSION	
	
Une	croix	tout-à-fait	semblable	existe	à	Labergement-Sainte-Marie	(près	du	Coude),	sauf	pour	
le	socle	ou	piédestal	qui,	 lui,	n’existe	pas	à	Châtelblanc.	À	Labergement-Ste-Marie,	 la	date	de	
1895	est	gravée	sur	la	face	avant	du	piédestal	(d’allure	moderne)	:	pour	autant,	la	croix	en	fer	
forgé	est-elle	de	1895	ou,	plus	ancienne,	a-t-elle	été	réinstallée	sur	un	piédestal	moderne	?		
	

On	peut	assez	logiquement	imaginer	que	l’artisan	ferronnier	est	le	même,	mais	cela	ne	permet	
pas	de	dater	les	croix	avec	une	certitude	absolue	à	ce	stade.	
	 	


